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  Mickey

  et le géant Grognedur


  


  


  «S’il te plaît, Onc’Mickey, raconte-nous une histoire! criaient en chœur les huit petits neveux.


  —Une histoire? demanda Mickey en riant. Je veux bien. Mais quel genre d’histoire voulez-vous entendre?


  —Une histoire de géants, répondirent-ils tous en même temps, une histoire de géants!


  —Eh bien, d’accord, va pour les géants! répondit Mickey. Est-ce que vous avez entendu parler du fameux combat qui opposa un petit bonhomme nommé Mickey au géant Grognedur? Non? Alors, écoutez-moi bien, je vais vous raconter cette histoire!»


  Et voici l’aventure que Mickey conta aux huit petits enfants:


  


  C’était il y a très, très longtemps, peut-être cent ans, peut-être plus; Mickey, qui était encore bien jeune, se promenait un matin dans les bois quand soudain il entendit des pleurs.


  Aussitôt il se précipita dans la clairière toute proche et là, il découvrit, assis sur un gros champignon, un tout petit nain qui sanglotait à se briser le cœur.


  «BOUH! BOUH! BOUH! se lamentait-il. Oh! tous nos beaux oisons, nos oies et nos jars orgueilleux aux longues plumes! Oh! le misérable! le gredin! Oh! l’affreux voleur!
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  —Voyons, ne pleurez pas ainsi, ami, dit Mickey. Est-ce donc si grave que cela?


  —Grave? hoqueta le nain, en s’essuyant les yeux. Croyez-vous donc que moi, Erin, le roi des nains, je serais ici en train de pleurer comme un bébé, si ce n’était pas grave? En vérité, si vous voulez le savoir, je pleure pour mes sujets, pour cet excellent petit peuple de la forêt, et pour les affreux malheurs qui lui sont advenus!


  —Mais de quels malheurs s’agit-il donc? s’enquit Mickey, prêt à pleurer à son tour. Dites-moi vite et peut-être pourrais-je vous aider?


  —Oh! non, non, personne ne peut nous aider, hélas!» gémit le nain, en sautant à bas de son champignon.


  Sous l’effet de la tristesse, son visage était devenu aussi long que sa longue barbe blanche.


  «Voyez-vous, notre oie a disparu! Elle nous a quittés! Notre belle oie, qui pondait des œufs d’or, est perdue pour toujours!


  —Comme c’est triste! s’écria Mickey. Mais comment l’avez-vous perdue?
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  —C’est-à-dire, nous ne l’avons pas exactement perdue, répondit le nain, tout en s’engageant sur le sentier qui menait à son village, au cœur de la forêt. On nous l’a volée, et celui qui l’a emportée nous a privés en même temps de toute notre fortune. Maintenant, quand les petits lutins de la campagne et de la ville viennent chez nous, dans la forêt, avec du beurre, de la farine, des vêtements, des chaussures et toutes les choses dont un nain a besoin pour vivre, eh bien, nous n’avons plus d’œufs en or pour les payer en échange! Et nous nous retrouvons chaque jour plus affamés et plus misérables. Mais le pire, c’est que nous connaissons le coupable, celui qui a volé notre oie aux œufs d’or, seulement nous sommes bien trop faibles et trop petits pour lutter contre lui!


  —Eh bien, moi j’irai le combattre à votre place! dit Mickey sans hésitation. Je n’ai peur de personne!»


  Entre-temps, ils étaient arrivés au village et celui-ci était en effet dans un triste état. Tous les nains étaient assis la tête dans les mains, sur des troncs d’arbres et sur des champignons, avec une expression tout à fait lamentable.


  «Regardez! dit le roi Erin à Mickey d’un air désolé. Vous pouvez voir vous-même où nous en sommes réduits.»
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  Mickey hocha la tête. Le spectacle des petits habitants de la forêt, si désespérés, le rendait plus déterminé encore à les aider.


  «Écoutez, je vais aller chercher l’oie aux œufs d’or, et je vous la rapporterai ici même, déclara-t-il avec assurance. Et je capturerai aussi le voleur! Au fait, qui est-il?


  —Venez avec moi, dit le roi, je vais vous montrer son portrait.»


  Ils traversèrent le village et s’arrêtèrent au pied d’un arbre sur lequel était clouée une gigantesque affiche.


  «Le voici, dit le nain, tremblant des pieds à la tête à la seule vue du portrait. Il s’appelle Grognedur, et c’est l’ogre le plus grand, le plus féroce et le plus cruel que la terre ait jamais porté!»


  En voyant Grognedur, le pauvre Mickey eut un véritable choc. Quand il s’était proposé pour la capture du voleur, il n’avait pas imaginé que celui-ci pouvait être aussi grand et aussi gros!


  Mais puisqu’il avait donné sa parole, il décida de ne pas la reprendre. Il demanda donc au roi Erin de lui indiquer l’endroit où il pouvait trouver Grognedur.


  «Il possède un château sur une île, perchée tout là-haut dans les nuages, expliqua le roi. Une fois par mois, ce terrible bandit sort son échelle et descend sur terre pour s’emparer de tout ce dont il a besoin ou envie. Et quand il retourne là-haut, il retire son échelle après lui et le tour est joué!
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  —Mais alors comment pourrais-je jamais atteindre cette île? demanda Mickey qui commençait à se sentir découragé par toute cette affaire.


  —Oh! pour cela, ce ne sera pas difficile! affirma le nain en agitant sa longue barbe. Si vous êtes toujours décidé à combattre le grand scélérat, venez avec moi.»


  Bien que très effrayé par la taille du géant, Mickey ne voulait pas revenir sur sa parole, aussi suivit-il Erin. Ils arrivèrent devant une très belle fleur, aux larges pétales, sur laquelle voletait un charmant papillon.


  Le petit roi des nains souleva respectueusement son bonnet rouge et lui parla en ces termes: «Princesse, accepteriez-vous de conduire ce jeune homme courageux et intrépide jusqu’au château de Grognedur?


  —Mais certainement, Majesté, avec joie!» répondit le papillon.
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  Et sous les yeux étonnés de Mickey, il se mit à grandir, grandir, jusqu’à atteindre la taille d’un petit avion.


  Alors Mickey grimpa sur son dos et ils partirent aussitôt, laissant loin derrière eux le roi Erin et le village des nains.


  


  Tandis qu’ils volaient vers le pays du géant, Mickey interrogea le papillon:


  «Pourquoi le roi Erin vous a-t-il donc appelé “Princesse”? Vous ne semblez pas en être une.
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  —Non, en effet, Mickey, répondit le papillon. Mais c’est parce que j’ai été ensorcelée. Il y a bien des années, Grognedur a tué mon père et ma mère. Pour me sauver, une bonne fée m’a transformée en papillon et ainsi j’ai pu m’échapper. Mais je suis condamnée à rester dans cet état jusqu’à la mort de Grognedur. Lorsqu’il aura disparu, je redeviendrai princesse.


  —Eh bien, conclut Mickey. Ceci me donne une raison supplémentaire de combattre le géant!»


  À ce moment ils aperçurent, tout là-haut dans les nuages, le château de Grognedur. Il était bâti sur une falaise à pic et entouré d’un haut mur. La porte principale était gardée par Yosolf, le terrible vautour chantant.
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  C’était un énorme oiseau, et déjà sa voix atteignait les oreilles de Mickey.


  «Je vais tu-u-u-u-er ce garnemen-en-en-ent!» chantait-il, et ses yeux lançaient des éclairs.


  «Vite, Mickey, sors ton épée! cria la princesse papillon, car nous ne pourrons jamais entrer dans le château sans combattre Yosolf!»
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  En effet, à peine avait-elle achevé ces mots que – ZOUITCH! – dans un grand bruissement d’aile, le rapace se lançait à l’attaque. Il plongea droit sur Mickey et, le saisissant dans ses serres immenses, il l’arracha du dos du papillon. Dans sa frayeur, Mickey laissa échapper son épée.


  Heureusement, le papillon rattrapa l’épée juste à temps et, voletant autour de Yosolf, tenta de la planter dans son vilain crâne chauve.


  Furieux, le vautour lança la patte en avant pour saisir le papillon et, dans ce mouvement, il lâcha Mickey. Mais le papillon fut plus rapide que lui; il réussit à éviter les terribles serres, plongea pour rattraper Mickey et tous deux s’enfoncèrent dans un épais nuage, avec Yosolf, glapissant, à leurs trousses.
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  Comme ils sortaient du nuage, le papillon aperçut soudain la falaise juste devant eux et il l’esquiva d’un coup d’aile.


  Mais le pesant vautour volait si vite qu’il ne put en faire autant.


  Terrifié à l’idée qu’il allait s’écraser contre la falaise, il comprit que sa seule chance était de faire volte-face au plus vite. Ce qu’il fit. Mais si brutalement qu’il laissa toutes ses plumes derrière lui! Et comme aucun oiseau au monde ne peut voler sans ses plumes, ce fut la fin du vautour chantant!
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  Il piqua droit vers le sol et Mickey entendit une dernière fois sa voix cruelle:


  «Adieu-eu-eu! Adieu pour toujou-ou-ou-ours!»


  «Et pour plus longtemps encore! répondit Mickey en écho. Hourra! Nous avons gagné notre première bataille. Maintenant, sus au géant Grognedur!»


  Comme ils approchaient du mur du château, la voix du géant leur parvint, s’échappant par une des fenêtres:
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  Miam! Miam! Miam! Quel bonheur!


  Je crois sentir une bonne odeur!


  


  Alors la princesse papillon se mit à trembler et déclara à Mickey: «Comme je le l’ai dit, Grognedur a tué mes parents et je suis sûre de mourir si jamais il me voit! Aussi je dois me rendre invisible à partir de maintenant. Tu ne me verras plus jusqu’à ce que nous ayons quitté le château. Mais ne t’inquiète pas. Je serai tout le temps auprès de toi. Nous combattrons le géant ensemble!»


  Puis, sur ces paroles rassurantes, le papillon disparut complètement. Mickey était abasourdi. Il voulait bien chevaucher un papillon ensorcelé, mais chevaucher du vide le rendait plutôt nerveux!


  [image: 100000000000020F00000158A7E5C25B.jpg]


  Pourtant, la petite princesse tint parole et le transporta à l’intérieur du château jusque sur l’immense table de la salle à manger de Grognedur, où il atterrit en douceur. Mickey arpenta la table d’un bout à l’autre, examinant les objets qui s’y trouvaient. Tous étaient en proportion avec l’hôte des lieux. La salière était deux fois plus haute que Mickey, la cuiller aussi grande qu’une pelle et les tranches de pain empilées faisaient penser aux marches d’un gigantesque escalier!


  Mais soudain, Mickey sursauta et courut se cacher derrière un pot de crème car la masse énorme de Grognedur se dirigeait vers la table, et sa voix résonnait comme le tonnerre:
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  Miam! Miam! le bon parfum


  De chair fraîche. Il y a donc quelqu’un!


  Dans ma maison il doit se cacher.


  Snif! Snif! Mais c’est l’odeur de Mickey!


  


  Terrifié, Mickey quitta sa cachette et courut derrière l’assiette de pain qui lui semblait un abri plus sûr.
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  Déjà Grognedur inspectait la table en reniflant bruyamment et son nez remuait comme celui d’un lapin. Quand il se pencha vers l’assiette de pain, son nez remua plus vite et ses yeux brillèrent cruellement. À ce moment Mickey pensa qu’il n’avait jamais été aussi en danger de toute sa vie. Vite, il fallait trouver quelque chose, et agir encore plus vite. Il regarda autour de lui, en quête d’une arme quelconque, et aperçut tout près la cuiller géante et le poivrier. Son cœur bondit. Peut-être cela suffirait-il? Il saisit le poivrier, en versa le contenu dans la cuiller et lorsque le nez de Grogne-dur arriva au bord de l’assiette, PAF! il lui envoya d’un seul coup tout le poivre dans les narines!


  Surpris, Grognedur se redressa. Il ne comprenait pas ce qui se passait, mais il ressentait une furieuse envie d’éternuer.


  Et quand on a envie d’éternuer, eh bien, il n’y a qu’une chose à faire: éternuer! Grognedur renversa la tête en arrière, ouvrit sa bouche toute grande, puis plus grande encore, et AAAAA… ATCHOUM! fit retentir le plus puissant éternuement que l’on entendît jamais sur la terre!
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  Mickey fut littéralement balayé par ce gigantesque souffle et emporté dans les airs jusque dans le sucrier où il atterrit brutalement et où il resta blotti, tout tremblant.


  Grognedur secoua la tête, un peu étourdi par son violent éternuement. Il ne savait pas trop comment cela lui était arrivé.


  Alors il saisit la cuiller et la plongea dans le sucrier pour prendre un morceau de sucre. Et de nouveau Mickey l’entendit chantonner:


  


  Hum! Hum! Hum! Mais


  Qu’est-ce qui m’a fait éternuer?


  Peut-être qu’une bonne tasse de café


  Viendra m’éclaircir les idées!
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  Et soudain Mickey s’envola, à bord de la cuiller de Grognedur, en compagnie d’un morceau de sucre aussi gros qu’une caisse d’emballage! Il s’accroupit derrière le sucre, se demandant ce qui allait encore lui arriver. Il n’allait pas tarder à le savoir! L’instant d’après, il était plongé dans la tasse de café et remué sans façon par la cuiller en même temps que le morceau de sucre, dans un sens puis dans l’autre, jusqu’à en être à demi assommé.
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  Puis Grognedur saisit la tasse et fit claquer ses lèvres avec gourmandise. Il adorait le café et le buvait toujours à grandes goulées.


  La situation était grave! Mais, par chance, Grognedur ne retira pas la cuiller de la tasse lorsqu’il commença à boire, et cela sauva la vie de Mickey. Car, au moment où il approchait la tasse de ses lèvres, Mickey fit tourner le manche de la cuiller et VLAN! le lui envoya dans le nez!
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  «Aïe! dit le géant. Ma cuiller a dû glisser!» Il jeta un coup d’œil dans la tasse mais il ne put rien voir car Mickey avait replongé au fond et se gardait bien de quitter son abri, derrière la cuiller.


  Alors Grognedur leva de nouveau sa tasse, et de nouveau Mickey manœuvra le manche de la cuiller, mais cette fois-ci il l’envoya en plein dans l’œil du géant!


  Pour le coup, celui-ci se mit en colère. Il brandit sa tasse en l’air et la jeta au sol de toutes ses forces, la brisant en mille morceaux.


  C’est ainsi que Mickey se retrouva debout au milieu de la pièce, dégoulinant de café chaud et livré au regard du géant furieux.
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  Grognedur se pencha en avant pour mieux le voir. «Ah! rugit-il. C’était donc ça!»


  Mickey était démasqué. Impossible de se cacher plus longtemps. La seule chose à faire était de paraître content de cette rencontre inattendue! Aussi agita-t-il gaiement la main, en se forçant à sourire: «Oh! bonjour, mon gros, comment allez-vous?»


  Mais, en réponse, Grognedur poussa un tel rugissement de colère que tout le château en trembla et que l’écho s’en répercuta d’un mur à l’autre comme le tonnerre dans les montagnes.


  Puis il bondit sur Mickey qui n’eut que le temps de détaler. Il y eut alors une terrible poursuite; le pauvre Mickey devait faire cinquante enjambées quand Grognedur n’en faisait qu’une; il lui était vraiment impossible de le semer. Il pouvait entendre le bruit de ses pas – PLOP! PLOP! PLOP! – juste derrière lui. Il fallait faire quelque chose, et vite!


  Mickey était si fatigué maintenant qu’il n’arrivait plus à courir.


  Alors, quand il entendit un des pieds de Grognedur se poser à sa hauteur, il se retourna, prit son élan… et HOP! sauta dessus.


  «YOUPI! s’écria-t-il, enchanté, c’est comme les bottes de sept lieues!»
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  Quant à Grognedur, il était si occupé à courir d’une pièce à l’autre, qu’il ne s’aperçut de rien. Mais, quand il comprit qu’il avait perdu Mickey de vue, il devint encore plus furieux. Et il se mit à courir de plus belle dans tout le château, avec Mickey confortablement installé sur son pied!


  À un moment Grognedur traversa un long couloir et Mickey, regardant sur sa droite, remarqua une belle oie dorée dans un nid garni de paille. À côté du nid, se trouvait une pile d’œufs en or. C’était sûrement l’oie qui avait été volée aux petits nains! Mickey quitta le pied du géant et courut vers le nid.


  «Bonjour, madame l’oie, dit-il en coupant la corde que l’animal avait autour du cou. Vite, venez avec moi. Nous allons traverser la grande salle et je me cacherai derrière vous.»
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  Aussitôt dit, aussitôt fait; ils partirent tous deux au pas de course.


  Pendant ce temps, Grognedur s’était arrêté au beau milieu de la grande salle, cherchant des yeux sa victime. Quelle ne fut sa surprise de voir l’oie aux œufs d’or marcher tranquillement sur le carrelage!


  «Hé là! s’écria-t-il. Comment t’es-tu échappée, toi? Décidément, que d’ennuis aujourd’hui, que d’ennuis!»


  Il marcha vers l’oie et la saisit entre ses énormes mains.


  Alors, brusquement, il comprit ce qui s’était passé et il rugit de joie. Car tout à côté, se croyant protégé du regard du géant par sa nouvelle amie l’oie, Mickey marchait d’un bon pas vers la sortie du château!
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  Poussant un cri terrible, Grognedur se jeta de nouveau à ses trousses, et Mickey, en quête d’une nouvelle cachette, s’engouffra dans la pièce voisine dont la porte était heureusement ouverte.


  Elle était emplie de barils de poudre et de caisses de dynamite. Mickey plongea derrière la première caisse et ne bougea plus. Mais Grognedur le suivait de près.


  Le géant se mit à soulever rageusement un baril après l’autre, et à les jeter par-dessus son épaule, répandant la poudre d’un bout à l’autre de la pièce.


  Lorsqu’il arriva finalement aux dernières caisses de dynamite, il découvrit Mickey, cloué au sol par la frayeur et ne sachant plus où se cacher.
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  «Ah! Enfin, te voici!» rugit Grognedur.


  Il se pencha en avant et attrapa Mickey d’une main tandis que de l’autre il le ficelait solidement avec du fil épais.


  Puis, riant de plaisir, il courut le déposer sur son assiette et il s’assit devant avec son couteau et sa fourchette.


  Le pauvre Mickey, ligoté sur l’assiette, tremblait de tous ses membres. Cette fois-ci c’était la fin! Il ne voyait plus comment échapper à Grognedur.
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  Mais après cette longue chasse, le géant se sentait très fatigué. Aussi, certain que Mickey ne pouvait plus lui fausser compagnie, il décida de faire un petit somme avant de le dévorer.


  Il ferma donc les yeux, renversa la tête et bientôt d’affreux ronflements firent trembler le château sur ses bases. Alors Mickey entendit une petite voix, tout près de lui. C’était l’invisible princesse papillon!
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  «Bonjour, Mickey, puis-je t’aider?»


  Le visage de Mickey s’éclaira. Enfin il était sauvé!


  «Oh, oui! s’écria-t-il. Si seulement vous pouviez trancher ces liens!»


  Aussitôt dit, aussitôt fait; Mickey était de nouveau libre!


  «Et voilà! dit la princesse. Et maintenant dépêche-toi de t’enfuir, sinon Grognedur te tuera!


  —Ah non! je ne pars pas tout de suite! répliqua Mickey en dégringolant de la table. J’ai promis à Erin, le roi des nains, que je rapporterais l’oie aux œufs d’or et que je tuerais Grognedur, et je ne quitterai pas le château tant que je n’aurai pas tenu parole!


  —Mais il est trop fort! Tu ne pourras jamais le tuer! s’écria la princesse. Tu ne pourras même pas le blesser!


  —C’est vrai, mais, par contre, lui peut se blesser tout seul! Et c’est aussi bien! Suivez-moi et vous verrez! J’ai une idée!»


  Sans plus attendre, il se précipita dans la pièce des munitions; elle était sens dessus dessous; la plupart des barils étaient renversés et la poudre noire jonchait le sol.


  Mickey trouva une bougie sur une étagère. Elle faisait bien deux fois sa taille, mais en la poussant et en la tirant, il parvint tant bien que mal à la hisser au sommet de l’un des barils, juste au-dessus d’un tas de poudre. Puis il l’alluma, enroula autour une longue corde et se dirigea à reculons vers la sortie, tout en déroulant la corde.
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  «Il ne faudra qu’une légère traction pour faire tomber la bougie sur la poudre, expliqua-t-il, et alors: BOUM!»


  Avec d’infinies précautions, il passa la porte et pénétra dans la pièce où Grognedur dormait toujours. D’un pas léger, il continua de dérouler sa corde jusqu’à ce qu’il fût parvenu aux pieds du géant.


  «Maintenant, chuchota-t-il, voici la phase la plus difficile de l’opération!» Et très doucement, il noua l’extrémité de la corde au gros orteil de Grognedur.
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  Fort heureusement pour lui, celui-ci ne s’éveilla pas et ses ronflements continuèrent à ébranler le château. Alors Mickey le quitta sur la pointe des pieds et courut reprendre l’oie dans son nid.


  «Vite, vite! madame l’oie, allons-nous-en! s’écria-t-il. Si Grognedur s’éveille et nous trouve encore ici, nous sommes perdus!»


  Sur ces mots, il bondit sur le dos de l’oie et celle-ci, ouvrant toutes grandes ses ailes, sauta sur le rebord d’une fenêtre et prit son envol dans le ciel. Comme ils s’éloignaient à grande vitesse, Mickey regarda par-dessus son épaule.
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  «Hourra! hurla-t-il. Nous sommes sauvés. Aussitôt que Grognedur remuera son doigt de pied, il y aura un géant de moins sur la terre pour venir voler les nains!»


  L’oie aux œufs d’or était toute joyeuse aussi et très impatiente de revoir son village dans la forêt car elle avait été bien malheureuse avec le cruel géant.


  Aussi volait-elle de tout son cœur, toujours plus vite et le plus loin possible du sinistre château.


  Et c’est alors que – BAOUM! – une terrible explosion déchira le ciel.
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  Mickey et l’oie se retournèrent et virent une masse de pierres, de murs, de tourelles et de piliers voler dans les airs.


  Tout, autour d’eux, ciel, terre, nuages, était ébranlé par la force de l’explosion. Il y avait de la fumée et de la poussière partout. Et le bruit était si assourdissant que Mickey crut que ses tympans allaient éclater.


  Mais il avait quand même un large sourire. Tout s’était passé comme il l’avait prévu. Grognedur avait bougé son pied!


  Lorsque Mickey et l’oie arrivèrent au village des nains, les petits habitants de la forêt leur firent une fête sans précédent.


  Ils se mirent à danser tous ensemble autour de leur précieuse oie aux œufs d’or en chantant à tue-tête les louanges de Mickey.
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  Puis le roi Erin vint à lui et lui prit les mains.


  «Ami, lui dit-il, vous avez tenu votre promesse. C’était un exploit difficile et audacieux. Nous sommes fiers de vous.»


  Mickey rougit de confusion à ce compliment.


  «Et maintenant, poursuivit Erin, si vous vous rendez dans les bois, vous y trouverez quelqu’un que vous connaissez bien et qui vous attend avec impatience.»


  Mickey partit aussitôt vers les bois, se demandant qui cela pouvait bien être, et c’est alors qu’il vit, posée sur un champignon, la princesse papillon.


  «Oh, princesse! s’écria-t-il. Comme je suis heureux de vous revoir!


  —Moi aussi je suis bien heureuse, répondit la princesse. Je voulais te remercier de m’avoir sauvé la vie, car vois-tu, à partir de maintenant, le charme est rompu. Et je peux enfin redevenir une vraie princesse!»


  Et tandis que Mickey la regardait, elle ferma les yeux, puis lentement ses ailes disparurent et elle se transforma en une ravissante jeune fille.
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  «Princesse Minnie! s’exclama Mickey, qui n’en croyait pas ses yeux. Ainsi c’était vous la princesse papillon!


  —Oui, prince Mickey!


  —Mais… je ne suis pas prince! protesta Mickey. Je… je ne suis que moi!


  —Non, prince Mickey, répondit-elle, car en remerciement de tes courageux exploits, je veux te donner ma main.»


  Alors Mickey s’agenouilla devant elle et lui baisa timidement le bout des doigts.


  «Princesse, lui dit-il, une telle récompense est beaucoup plus que je n’osais espérer. Mais si vous acceptez mon amour, je passerai le reste de ma vie à essayer de vous rendre heureuse.


  —Vous avez fort bien commencé, prince Mickey, répondit-elle en riant, car je suis déjà très heureuse!»
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  Et c’est ainsi que, quelques jours plus tard, Mickey épousa Minnie et qu’ensuite ils vécurent très heureux toute leur vie, comme c’est le cas pour tous les couples qui se marient dans les contes de fées.


  Quant au géant Grognedur, lorsqu’il s’était éveillé de son petit somme et qu’il avait trouvé son assiette vide et Mickey disparu, il avait bondi de son siège en rugissant de colère.


  Mais, dans ce mouvement, il avait bougé son pied, et donc tiré sur la corde, et donc fait tomber la bougie, et donc allumé le tas de poudre, et alors… BAOUM!


  Dans un bruit assourdissant, la poudre avait explosé et Grognedur était parti haut, très haut dans les airs, jusqu’au croissant de lune où sa chemise s’était accrochée!
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  Toute une nuit il était resté ainsi suspendu et encore le jour suivant et une deuxième nuit, entouré par les planètes et les étoiles.


  En ce temps-là, la lune était bien droite, aussi avait-elle servi de véritable portemanteau pour la chemise de Grognedur. Mais c’était un très grand géant, plus grand que la plupart des étoiles et presque aussi gros que la lune elle-même.


  Et il était si lourd que bientôt la lune, sous l’effet de son poids, avait commencé à basculer sur le côté, d’abord doucement, puis un peu plus, puis encore davantage, au point que Grognedur avait fini par perdre l’équilibre, et qu’il était tombé dans le vide… où il avait disparu à jamais.


  [image: 100000000000021700000160723A7601.jpg]


  


  Pendant tout le récit de Mickey, ses petits neveux étaient restés sagement assis, les yeux écarquillés, buvant chacune de ses paroles. Mais quand il en vint à l’histoire du croissant de lune qui avait basculé sur le côté, ils éclatèrent de rire.
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  «Oh, non! Cela n’est pas possible, Onc’Mickey! Nous ne te croyons pas! La lune n’a pas pu faire ÇA!»


  Mais Mickey s’attendait à cette réaction.


  «Vous ne me croyez pas? Très bien, dit-il. Venez avec moi dehors, et je vous prouverai que c’est vrai.»


  Incrédules, ils le suivirent sur le pas de la porte.


  Et là, au milieu des étoiles, ils virent un beau croissant de lune, incliné juste comme leur oncle le leur avait dit.


  Mickey pointa son doigt triomphalement vers le ciel et éclata de rire.
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  «Vous voyez? dit-il. Qu’est-ce que je vous disais? La lune, depuis ce fameux jour, n’a jamais retrouvé sa position initiale et elle est toujours penchée sur le côté!»
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  MICKEY,

  LE VAILLANT PETIT TAILLEUR
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  Mickey,

  le vaillant petit tailleur


  


  


  En ce temps-là, les géants étaient vraiment gigantesques et effrayants. Il y en avait un surtout qui terrorisait les gens. Il errait en toute liberté et l’on ne parlait plus que de lui en ville. Lorsqu’ils se rencontraient sur la place, les hommes échangeaient des nouvelles et, s’ils avaient un peu bu pour se donner du courage, ils échafaudaient des plans pour venir à bout du monstre.


  La petite échoppe de Mickey le tailleur donnait précisément sur cette place. Mickey était un sympathique artisan, apprécié de ses clients, bien connu et estimé dans toute la ville. Il n’était pas du genre à colporter des ragots. Il ne parlait pas non plus pour ne rien dire et l’on pouvait se fier à lui en toutes circonstances.


  


  Ce jour-là, il cousait de bon cœur en sifflotant. Le travail avançait bien jusqu’à ce que des mouches vinssent assombrir sa belle humeur. Il faut dire que Mickey avait acheté le matin même de l’excellente confiture à une paysanne qui passait devant sa fenêtre. Il s’en était fait une grosse tartine qu’il avait posée sur sa table en attendant d’avoir terminé son pourpoint. Attirées par l’odeur sucrée, les mouches se posaient sur sa tartine et le petit tailleur perdait beaucoup de temps à les chasser. Il finit par en avoir assez: se saisissant de deux tapettes, une dans chaque main, il tua sept mouches d’un coup!


  Cela n’arrive pas tous les jours! Mickey avait beau n’être pas prétentieux, il abandonna aussitôt son ouvrage et se précipita vers la fenêtre ouverte pour faire connaître son exploit. À ce moment-là, trois gars de la ville discutaient devant l’échoppe. L’un d’eux demandait aux autres:


  «Avez-vous déjà tué un géant?
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  —J’en ai tué sept d’un coup!» s’écria Mickey au même instant. Il parlait des mouches, bien sûr, mais tous comprirent qu’il avait occis des géants.


  Les trois compères furent extrêmement impressionnés. Saisis de stupeur, ils ne songèrent même pas à demander des détails au petit tailleur. Celui-ci paraissait tellement sincère et exultait si fort qu’on ne pouvait un seul instant mettre sa parole en doute. Ils partirent tout de suite colporter l’incroyable nouvelle:


  «Mickey le tailleur a tué sept géants d’un coup!»
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  Lorsque les gens vivent dans la peur, ils sont prêts à accepter tout ce qui peut leur apporter de l’espoir. «Si l’un de nous a déjà tué sept géants d’un coup, se disaient-ils, il saura bien nous débarrasser d’un seul!»


  Les commentaires allèrent bon train et la nouvelle se répandit comme une traînée de poudre… Les hommes en parlèrent à leurs femmes, qui s’empressèrent, en faisant leur marché, d’en toucher un mot au boucher, d’en informer le marchand de primeurs, d’en aviser le pâtissier qui en resta comme deux ronds de flan…


  De bouche à oreille, du marché au cabaret et d’une fenêtre à l’autre, toute la ville fut mise au courant. À chaque coin de rue, on ne parlait plus que de l’héroïsme du vaillant petit tailleur:


  «Combien dis-tu qu’il en a tué?


  —Sept d’un coup!


  —Sept époux?» s’étonna le sacristain, devenu un peu sourd à force de sonner les cloches de l’église. «Sept époux, c’est épouvantable!


  —Non: d’un coup!


  —Ça n’est pas une excuse», s’écria le sacristain plus indigné que jamais.
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  Les derniers à en être informés, comme toujours, furent les habitants du palais royal. Lorsque la nouvelle parvint aux oreilles des gardes qui s’ennuyaient devant la grande porte, appuyés sur leurs massues et leurs hallebardes, ces gens d’armes en restèrent pantois. «Comment Mickey le tailleur s’y est-il pris pour anéantir sept géants?» se demandèrent-ils, eux qui n’osaient même pas imaginer leur rencontre avec celui qui terrorisait le pays.
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  Le garde appelé Finaud – sans doute parce qu’il était un peu moins bête que les autres – sentit qu’il fallait au plus vite raconter cette affaire au roi. D’abord, cela pourrait lui valoir de l’avancement. Ensuite, si ce tailleur était vraiment un spécialiste de la chasse au géant, autant que ce soit lui qui aille s’y frotter plutôt que des gardes, certes valeureux, mais davantage à leur place aux marches du palais.


  «Majesté, susurra Finaud à l’oreille royale, Mickey le tailleur, bla-bla-bla, bla-bla-bla, sept d’un coup!
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  —Qu’on m’amène ce tailleur ici même et sur-le-champ», s’exclama le roi. Ce qui fut fait en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, car il ne s’agissait pas de déplaire à Sa Majesté.


  «En as-tu vraiment tué sept d’un coup?» rugit le souverain lorsque Mickey, un peu tremblant, se trouva devant le trône imposant.


  «Ma f… ma foi, ou… oui», balbutia notre petit tailleur qui eût préféré être ailleurs.
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  La princesse, qui siégeait à côté du roi, souriait à Mickey, et ce sourire lui redonna courage.


  «Oui, Sire. J’étais tout seul, je les ai entendus venir et foncer droit sur moi. Alors j’ai frappé sans réfléchir. Je ne leur ai pas laissé la moindre chance d’en réchapper.


  —Brave et valeureux tailleur, s’écria le roi, je te nomme Grand Pourfendeur Royal des Géants. Et si tu nous débarrasses de celui-ci, je t’offre la main de ma fille, la princesse Minnie.»
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  La princesse ne cacha pas le bonheur que lui procurait cette décision. Elle s’élança vers Mickey et le couvrit de baisers. Il n’en fallut pas davantage pour que notre héros se sentît aussitôt un cœur de lion.


  «Youpi! cria-t-il en brandissant ses ciseaux, foi de tailleur, j’accepte le défi et je m’en vais vous tailler ce géant en pièces. Et quand j’aurai fini de le découper, il sera plus petit que moi.»
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  Ainsi, dans la grande salle du château, au milieu des tentures, des armoiries et des armures, le destin de Mickey venait de prendre un tour inattendu. Sans le chercher, il avait trouvé le chemin de la gloire.


  On entendait déjà le brouhaha de la foule assemblée devant le palais. La princesse se mit au balcon pour saluer le départ de son beau chevalier.
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  Dès que Mickey franchit la lourde porte et s’engagea sur le pont-levis, une immense clameur l’accompagna. Soulagé, comme si le géant avait déjà cessé de vivre, le peuple de la ville adressait une formidable ovation à son libérateur. Il ne pouvait pas y avoir de doute: la destruction de ce monstre ne serait qu’un jeu d’enfant pour Mickey. Qu’est-ce qu’un géant quand on sait en tuer sept d’un coup?
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  «Tout doux, tout doux, ne nous emballons pas. Ne vendons pas la peau du géant avant de l’avoir tué», songea le champion de toute une ville.


  Il venait de marcher un bon bout de temps. Les remparts étaient maintenant tout petits derrière lui, et il se sentit bien seul et bien triste. Quelle idée d’avoir accepté une expédition aussi folle! «Mais qu’est-ce que je fais ici? J’étais si tranquille dans mon atelier. Je suis fait pour coudre des vêtements, pas pour en découdre avec des ennemis gigantesques. À l’école, ce qui me plaisait le plus, c’était le dessin et les travaux manuels. Une fois, on a fait du théâtre et c’est moi qui ai fabriqué les costumes. Ça m’intéressait beaucoup plus que de me bagarrer à la récréation avec les copains. Moi, je suis la douceur même, je ne ferais pas de mal à une mouche…»
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  Ça, c’était vraiment une façon de parler, parce que des mouches Mickey pouvait en tuer sept d’un coup. Et, s’il s’en était moins vanté, il ne serait pas là, tout seul au bord du chemin, à se tenir la tête dans les mains.


  «Bon, d’accord, tuer sept mouches d’un coup c’est une jolie performance, mais j’aurais dû dire au roi qu’un géant c’est une autre paire de manches (et je m’y connais en manches!). Le problème c’est que ce n’est pas facile de s’opposer au roi: quand il a quelque chose dans la tête, celui-là… Et puis ce géant ne m’a rien fait, je ne le connais même pas, je ne l’ai même jamais vu en peinture, je…»


  Soudain, le petit tailleur s’arrêta de parler (il était tellement troublé qu’il avait pensé à haute voix). Il s’arrêta de parler parce qu’il avait senti la terre trembler. Oui, sans aucun doute, la terre tremblait très fort, comme martelée par une masse prodigieuse. Des secousses régulières, de plus en plus puissantes. Un véritable ébranlement…


  Brusquement le ciel s’obscurcit. Ou plutôt ce fut comme si un immense couvercle s’abattait sur lui. Mickey n’eut que le temps de foncer devant lui, une fuite éperdue qui lui permit d’éviter de justesse… la semelle gauche du géant!
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  Tandis que le malheureux tailleur, plus petit que jamais, se précipitait à corps perdu dans la campagne, cherchant désespérément le moindre refuge, la créature effrayante enjambait une ferme, qui semblait un jouet par rapport à sa taille. À côté de lui, un bois touffu n’était pas plus gros qu’une salade pour le commun des mortels!
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  Mickey ne pouvait pas rester en terrain découvert. Hors d’haleine, et sans avoir vraiment le temps de réfléchir, il se glissa dans un chariot rempli de citrouilles. Bien caché au milieu du chargement, il suffirait d’attendre que le géant s’éloigne. Mais pourquoi, tout à coup, n’entendit-il plus rien? Plus rien que le battement précipité de son propre cœur? L’ébranlement du sol avait cessé. Ce silence était angoissant et insolite. Si le géant avait poursuivi sa route, les secousses auraient diminué progressivement, et pas subitement comme cela venait de se produire. D’ailleurs, il lui semblait bien percevoir un souffle, qui ne ressemblait pas au vent mais plutôt à une respiration…


  


  C’est alors que Mickey se sentit emporté dans les airs. Coincé au milieu des citrouilles, il était irrésistiblement soulevé par une force inconnue. Il allait bientôt comprendre ce qui s’était passé: le géant s’était arrêté devant le chariot de potirons, qu’il vida de son contenu en une seule poignée. La présence de Mickey était passée inaperçue parmi ces petits fruits d’un beau rouge orangé qui excitaient l’appétit du colosse. Ce n’est qu’au moment où celui-ci, ouvrant tout grand sa bouche monstrueuse, s’apprêtait à y lancer sa poignée de potirons, que Mickey le tailleur se rendit compte de la terrible réalité. Il allait atterrir dans l’estomac du géant, comme Jonas dans celui de la baleine!


  À l’instant où la main gigantesque le précipitait dans le gouffre, Mickey eut le réflexe ou le sang-froid de s’accrocher à la barrière rocheuse constituée par les dents du géant. Juste avant que se referment les terribles mâchoires, il sauta dans le vide… La chance était décidément avec lui: un gros tas de foin amortit sa chute.
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  Notre héros n’eut même pas le temps de se remettre de ses émotions. Le géant n’avait fait qu’une bouchée des citrouilles et, en attendant un plus plantureux repas, il cueillit une pincée de foin qu’il roula pour s’en faire un cigare.
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  Il n’allait pas tarder à s’apercevoir que celui-ci était habité! Dès qu’il tira la première bouffée, la fumée fit éternuer le pauvre Mickey, si fort qu’il sortit à moitié du cigare.
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  Les géants fument du foin aussi bien que du tabac, et il n’est même pas certain qu’ils sachent faire la différence. Par contre, ils n’ont pas du tout l’habitude de fumer des petits tailleurs coiffés d’un chapeau à plume. Imaginez donc la surprise qu’éprouva le monumental barbu lorsqu’il se trouva nez à nez avec ce minuscule bonhomme, notre héros, qu’il voyait pour la première fois. Un passager clandestin dans un cigare de foin! De mémoire de géant, jamais on n’avait connu cela. Ces minuscules créatures qu’il dominait de si haut et qui fuyaient à son approche, il savait bien qu’elles se nichaient un peu partout. Mais que celle-ci ait réussi à s’infiltrer dans le cigare qu’il venait de confectionner, voilà qui le plongeait dans des abîmes de perplexité!
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  Le géant restait ainsi, figé d’étonnement. Profitant de son immobilité, Mickey sauta sur la paume de la main de son adversaire et brandit la paire de ciseaux qu’il portait toujours au côté comme une épée. Le géant écarquilla les yeux davantage encore. Il ne réagit même pas lorsque Mickey lui enfonça dans le gras du nez la pointe de ses ciseaux. Certes, pour un géant, ce coup n’était guère plus douloureux que ne le serait pour nous la piqûre d’une aiguille. Mais il était tout de même très étonnant qu’il restât ainsi effaré, pétrifié, incapable de la moindre réaction. Il n’aurait supporté d’aucun individu de taille respectable la plus petite atteinte à sa montagne de chair, la plus petite taquinerie à son endroit (et certainement pas davantage à son envers). C’était sans doute l’incroyable audace de Mickey qui laissait le géant inerte et bouche bée.
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  Le petit tailleur mit à profit la passivité de son adversaire, sachant bien qu’il faut se méfier d’un géant immobile tout autant que de l’eau qui dort. Avec la rapidité de l’éclair, et muni de l’aiguille et du fil qui ne le quittaient jamais, Mickey se lança dans un travail de couture d’un genre nouveau…


  


  D’abord, il l’empêcha de remuer les mains, en les emprisonnant dans des manches cousues très serré. Son habileté était extraordinaire. Passant par ici, repassant par là, filant par-ci, faufilant par-là, il glissait l’aiguille et la retirait aussitôt: on aurait juré que plusieurs petits tailleurs s’activaient en même temps sur l’effrayante créature.
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  Sautant soudain sur le crâne du géant, Mickey enroula une bonne longueur de fil autour du nez et tira si fort vers le haut que le géant fut obligé de fermer les yeux et de garder la bouche ouverte. Il resterait ainsi désormais, humilié, impuissant, totalement à la merci de son vainqueur. Celui-ci allait parachever son triomphe en déroulant le fil derrière la nuque et dans le dos du géant, qu’il saucissonna jusqu’aux pieds, ligotés très étroitement. Alors le monstre s’effondra, d’un coup, comme une tour immense, comme un arbre gigantesque, dans un fracas cauchemardesque qui ébranla tout le royaume.
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  Mickey s’accorda quelques instants de repos bien mérité. En contemplant cet adversaire hors du commun, qu’il avait en un clin d’œil mis hors d’état de nuire, il sentit un frisson lui parcourir l’échine.


  «C’est vraiment moi qui ai fait cela? J’ai réussi à vaincre cette montagne humaine, ou plutôt inhumaine, qui terrorisait le pays tout entier? Eh bien, mon vieux, je peux te dire que maintenant tu as fini de nous empoisonner l’existence! Les gens vont pouvoir sortir de la ville sans craindre d’être écrasés comme des insectes. Je ne sais pas quel sort te réserve le roi, mais moi j’ai fini mon travail et, ma foi, je dois dire que je suis assez satisfait de mon coup d’aiguille!»
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  Comme s’il voulait lui répondre, le géant tenta de rugir de colère. Tout ce qu’il put émettre fut une sorte de grognement douloureux venu du fond de cette gorge où Mickey avait failli dégringoler avec une récolte de potirons…


  C’est à ce moment-là que commencèrent à arriver les habitants de la ville. Timidement d’abord, puis avec beaucoup plus d’assurance et même des cris de joie au fur et à mesure que se propageait l’annonce du triomphe de Mickey le tailleur. Maintenant qu’il n’était plus seul, il pouvait donner des ordres. Il envoya chercher des cordes et d’énormes piquets. Tout le monde s’activa pour amarrer solidement le géant au sol. Les forgerons fabriquèrent même des fers à sa mesure, qu’on lui fixa aux chevilles et aux poignets. On n’est jamais trop prudent.
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  Lorsqu’il n’y eut vraiment plus aucun danger, on vit arriver le roi et la princesse Minnie. Sa Majesté ne cachait pas sa royale satisfaction et pressa sur son cœur le vaillant petit tailleur.


  «Ta fortune est faite, lui déclara-t-il, et je n’ai qu’une parole: la princesse est à toi. Si j’en avais sept à t’offrir, je te donnerais les sept d’un coup!»


  Mickey n’en demandait pas tant: il regarda Minnie avec tendresse, tandis que celle-ci lui adressait un de ces sourires qui avaient su lui donner tellement de courage.
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  «Mais d’abord, ajouta le roi, nous allons faire une grande fête en l’honneur de ta victoire. Avant le banquet de fiançailles, nous allons tous les trois tourner sur les chevaux de bois, manger des glaces et…


  —Oh oui! des glaces, l’interrompit Minnie, des glaces géantes et de la barbe à papa!»
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